
L'UJUMBE DE MUTSAMUDU  
 
Les Comores ou les Îles de la Lune forment un archipel de quatre îles: Ngazidja (Grande 
Comore), Ndzouani (Anjouan), Moili (Moheli) et Maoré (Mayotte) situées dans l'hémisphère 
Sud à l'entrée du canal de Mozambique. Les trois premières ont acquis leur indépendance 
en 1975, tandis que Mayotte est restée Française. Les Comores appartiennent à la zone 
swahilie par la langue et par beaucoup de leurs traditions.  

La deuxième île en termes de démographie est Anjouan. Grâce à sa position géographique 
et à la qualité du mouillage de la baie de Mutsamudu, capitale de l'île, cette dernière a 
connu une période de prospérité entre le XVIIème au XIXème siècle comme en témoigne la 
construction de nombreuses demeures, mosquées, et autres monuments, dont le palais des 
sultans de Mutsamudu, appelé Ujumbe. Construit à partir de 1792, sous le règne du sultan 
Abdallah Ier, pour être sa résidence ainsi que lieu de réception et de cérémonies, le palais 
couvre une superficie de 850 m2 répartis sur deux niveaux. A proximité du palais se trouvent la 
Mosquée du vendredi, le cimetière des familles des sultans et la citadelle qui domine la vieille 
ville. Cet ensemble constitue le cœur historique de Mutsamudu. 

Une des particularités de l'Ujumbe est la richesse des ornements de ses plafonds en caissons et 
des poutres décorées de calligraphies arabes et de motifs géométriques, ainsi que ses niches en 
stuc couvrant les murs des pièces à l'arrière. 

Glorieux témoin de l’âge d’or des sultanats des Comores, l'Ujumbé a longtemps été le symbole 
de leur rayonnement et de leur puissance. De nombreux traités y ont été signés, dont le décret 
d'abolition de l'esclavage (1882) et l'accord de protectorat par la France (1887)  

En 1909, au décès du dernier sultan, le Prince Saïd Omar dit Sidi, petit-fils du Sultan Abdallah 1er, l'Ujumbe a perdu son statut. Pendant un siècle il a connu une dégradation progressive 
aboutissant à l'effondrement de son corridor d'entrée en mai 2008. Le risque de sa disparition totale était réel. Mais grâce à la mobilisation de la population et à l'intervention de l'ancien 
Chef de L’État, Monsieur Ahmed Abdallah Sambi, le Collectif du Patrimoine des Comores a pu amorcer la reconstruction du palais des sultans en 2011. 

La première étape de cette réhabilitation a été l'inscription de l'Ujumbe sur la liste des monuments en périls « watch list 2010 » de World Monument Fund. 
 
Ont participé à l'action de sauvetage de l'Ujumbé en cours : 

 L'UNESCO et Convention France UNESCO  
 Le Ministère de la Culture et de la Communication à Paris 
 La DACOI (Direction des Affaire Culturelle pour l'Océan Indien) à Saint Denis de la 
 L' AFCP (Ambassador Fund for Cultural Preservation – Madagascar) Réunion 
 La Mission française de Coopération à Moroni 
L'AIMF (Association Internationale des Maires Francophones) 
 L'ENSAPL (École Nationale Supérieure de l'Architecture et du Paysage de Lille) 
 La mairie de Mutsamudu et le gouvernorat d'Anjouan 
 

 Les membres de l 'association Collectif du Patrimoine des Comores et les 
participants au Crowdfunding de Dartagnans « sauvons l'Ujumbé de Mutsamudu » 
 Les associations féminines à Mutsamudu :  CCFDM, Houzayiya, Houdoudou, les 
associations WEMA et Alhalidi à Paris, des particuliers de la ville de Mutsamudu ainsi 
que les membres de l'Antenne du Collectif du Patrimoine des Comores à 
Mutsamudu,  
 L'Association CHAM (Chantier, Histoire, Architecture Médiévale). 
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